
7™ ANNÉE N° 356 PARAÎT LE SAMEDI 
21 N'ovemÏÏrc 1 RH 1 . 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 
PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par A_n 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT TAS RENDUS 

On s'abonne dans tous /es bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) O,ao 
Commerciales (la ligne) 0,1 5 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les (/rondes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

MAC-ADARAS 

ET SES PROMESSES 

Pour se faire élire député, 

l'Irlandais Mac-Adaras avait 

promis : 

Son indemnité parlemen-

taire ; 

Le rétablissement de laReat 

te particidière ; 

Une garnison d'un bataillon 

au moins ; 

Il s'était engagé à acheter un 

immeuble à Sisteron, ou d'en 

faire bâtir un ; 

Il avait fait en outre diverses 

promesses aux autres commu-

nes de l'arrondissement : telles 

que ponts, routes, fontaines, 

écoles, clochers, etc. 

Une fois nommé, M. Mac-

Adaras n'a TENU AUCUNE 

DE SES PROMESSES. 

U continue à se moquer im-

punément de ses électeurs. 

PARIS PORT DE MER 

Nous sommes toujours avec 

ceux qui rêvent la grandeur de 

la patrie ! 

Peut-il exister un idéal plus 

noble et plus élevé et n'a-t-il 

pas fait sa tâche sublime celui-

là qui consacre ses veilles, ses 

forces, son talent, à la réalisa-

tion d'une de ces œuvres puis-

santes qui agrandissent l'ac-

tion d'un pays, développent ses 

ressources, élargissent son bien 

être et, aux heures sombres, 

essaie de la rendre invulnéra-

ble. 

Un membre de l'Institut, M. 

Bouquet de la Grye, ne s'est pas 

contenté du rêve attachant et 

sublime ; il nous arrive avec un 

projet grandiose dont le côté 

poétique n'entrave nullement 

le côté pratique et réel. 

Il s'agit d'appronfondir le lit 

delà Seine entre Rouen et Paris; 

de faire de la capitale du monde 

une merveilleuse place mariti-

me et commerciale ; de faire de 

Paris, enfin, un port de mer qui 

sera en rapport direct avec tous 

les centres de production et d'é-

change. 

Il y a de la gloire pour plu-

sieurs dans cet admirable pro-

jet que nous soutiendrons de 

toutes nos humbles forces ; 

Vauban y avait songé et avait 

fait un premier tracé. 

Au siècle dernier, les popula-

tions riveraines de la Seine en 

réclamaient l'exécution et le 

grand-père du Président de la 

République, M. Lazare Carnot, 

s'en fit le promoteur. 

Sur la proposition de ce 

grand homme, le Comité de 

salut public nomma, par un 

arrêté du 21 vendémiaire an III, 

une commission chargée d'étu-

dier comment on pourrait faire 

remonter par la Seine les navi-

res jusqu'à Paris. 

M. Bouquet de la Grye a re-

pris le projet de Lazare Carnot ; 

il s'est attelé à cette œuvre su-

perbe, l'a étudiée dans tous ses 

détails ; il l'a faite sienne et peut 

en revendiquer l'honneur. 

Il trace un canal d'une pro-

fondeur de 6 m. 20 entre Paris 

et Rouen, le long du cours de 

la Seine, et permet l'accès aux 

navires de 2,500 à 3.000 tonnes 

et aux bâtiments à deux héli-

ces de 5.000 à 6.000 tonnes. 

Il place le port de Paris entre 

Clichy et Saint-Denis et crée 

cinq ports secondaires, aux An-

delys, à Vernon, à Mantes, à 

Poissy-Achères et à Argenteuil. 

La longue jr du canal ? 185 

kilomètres ! 

La durée du trajet? A peine 

dix-sept heures ! 

Les dépenses — à l'heure où 

tant de centaines de millions 

sont drainés par l'étranger — 

ï 35 millions que le ministre des 

travaux publics désire porter à 

150 millions. 

Peut-il exister une œuvre 

plus utile et plus profitable? 

Sans nous attarder sur les reve-

venus qui résulteront de l'ap-

plication d'une taxe de 3 fr. par 

tonne de jauge sur les navires 

d'un tirant d'eau de 3 mètres et 

au-dessus, remontant jusqu'à 

Paris ou descendant le fleuve ; 

sur le droit de 0 fr. 25 par tonne 

pour le pilotage de ces navires ; 

des taxes sur les bateaux de 

rivières, etc., nous constatons 

la grandeur de ce patriotique 

projet. 

« Supprimer les transborde-

ments », dit M. Bouquet de la 

Grye, « diminuer le nombre des 

intermédiaires, abaisser les 

prix de transport et par cela 

même augmenter le trafic na-

tional : défendre la marine fran-

çaise contre la concurrence du 

port d'Anvers, qui nous a pris 

les marchandises à destination 

de l'Alsace, des provinces rhé-

nanes et des Ardennes, qui 

rend ses tributaires la Franche-

Comté, la Champagne et la 

Bourgogne et détourne une par-

tie du trafic de Paris. 

« Aider nos producteurs dans 

leur lutte contre les concur-

rents étrangers en abaissant 

les frets de sortie. 

« Favoriser la défense na-

tionale en unissant notre capi-

tale à la mer par une ligne de 

défense permettant de ravitail-

ler le camp retranché de Paris." 

Voilà le projet du savant et du 

patriote. 

« Le Parlement, écrivait tout 

récemment M. le vice-amiral 

Thomasset, à M. le Ministre des 

travaux publics, le Parlement 

saura reconnaître que l'œuvre 

s'impose, que l'opinion publi-

que s'est hautement prononcée 

en sa faveur et que, dans l'inté-

rêt de la France, l'heure est 

venue de la réaliser. » 

C'est d'ailleurs le sentiment 

qui règne clans le rapport fait 

au nom de la commission char-

gée d'examiner la résolution de 

M. Achard et onze de ses collè-

gues, par l'éminent et patriote 

sénateur du Puy-de-Dôme, M. 

Gornot. 

Voici ce que j'extrais de ce 

rapport très complet : 

a Vous nous avez donné la 

mission d'examiner le projet 

présenté par M. Bouquet de la 

Grye et par M. le vice-amiral 

Thomasset, sous le nom de 

c Paris port de mer ». nous 

l'avons étudié avec le plus 

grand soin dans ses détails et 

dans ses conséquences ; nous 

avons consulté les hommes 

compétents ; le ministre des tra-

vaux publics a demandé l'avis 

des services techniques et nous 

l'a transmis. Nous avons eu en-

tre les mains des documents 

qui équivalent à une enquête 

publique, les délibérations du 

Conseil général de la Seine, du 

Conseil municipal et de la 

Chambre de commerce de Paris 

celles de quatorze Conseils Gé-

néraux et de la plupart des 

communes traversées par le 

canal. 

« Aujourd'hui, d'accord avec 

les ministres qui se sont succé-

dés au département des travaux 

publics, avec les ingénieurs et 

les savants, avec les représen-

tants autorisés des départe-

ments et des communes, avec 

la députation parisienne, nous 

venons d'une voix u nanime dire 

à la Chambre : 
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« Le canal de Paris à la mer 
est de nature à augmenter l'ac-
tivité commerciale de la France 
entière en la reliant plus intime-
ment à sa capitale et en mettant 
Paris en relation directe avec 
tous les centres producteurs du 
monde *'. 

Nous sommes tout acquis à 
cette œuvre colossale et féconde 
qui s'impose au patriotisme des 
représentants de la France et 
nous ne saurions douter de l'ap-
probation du gouvernement ré-
publicain. 

Paris était déjà la capitale in-
contestée du monde intellectuel 
Paris port de mer sera la capi-
tale du monde commercial. 

Il faut s'atteler à cette grande 
et patriotique besogne. 

Evariste CARRANCE. 

CONJURA MUNICIPALE 
Chaou gita aqué l'hommé. 

(UnConsoillerMuuicipal) 

I 
Depuis quelques jours, un certain 

nombre de conseillers municipaux se 

réunissent secrètement tantôt chez 

l'un, tantôt chez l'autre. 

La police et la gendarmerie le 

savent mais ne disent rien. 

Pourquoi ces conseillers munici-

paux se réunissent- ils ainsi sous le 

manteau ? 

Pourquoi tous ces conciliabules ? 

Pourquoi toutes ces allées et ve-

nues mystérieuses ? 

Nous allons l'apprendre aux lec-

teurs : 

Les conjurés dont nous parlons 

méditent le renversement de Latil. 

Ils veulent le forcer à vider les 

lieux, à quitter l'Hôtel de Ville avant 

l'heure, afin de le remplacer par un 

maire à leur dévotion, par un maire 

qui fasse moins de bruit et plus de 

besogne. 
II ■ 

Le nouveau maire et le prétexte 

sont déjà tout trouvés. 

Tous les rôles sont distribués. 

Il n'y a plus qu'à agir. 

Le Maire, pris dans le conseil ac-

tuel, ne serait autre que mais 

n'anticipons pas. 

Le prétexte est, paraît-il, non seu-

lement la démolition des masures de 

la rue de l'Evêché, mais encore la 

vente des matériaux de l'horloge. 

Les conjurés, eux, ont une toute 

autre façon de comprendre l'écono-

mie et le système qui consiste a équi-

librer les recettes et les dépenses. 

Quoiqu'il en soit, le complot est 

admirablement ourdi. 

Xavier Latil ne se doute pas, le 

malheureux, de ce qui l'attend. 

III 

Cela devait arriver. 

Latil ne pouvait se flatter de main-

tenir jusqu'au bout l'entente et l'har-

monie parmi les membres du Conseil 

«fumister» à peu près tout le monde 

y compris Mac-Adaras qu'il a failli 

faire se désister en sa faveur. 

De lâ le projet de quelques-uns de 

le déposer dans un coin comme une 

vieille malle ou un carton à chapeau. 

C'était son rêve pourtant, à l'ami 

Latil de demeurer avec sa sous-

ventrière de maire, non seulement 

jusqu'à l'expiration de son mandat, 

mais encore au delà. 

Mais il y a de l'orage dans l'air et 

des pourparlers dans l'ombre. 

Le moment ne saurait tarder où 

les conjurés réussiront à pénétrer 

dans la place et à en déloger l'aima-

ble farceur qui y règne depuis si 

longtemps. 

Il faut qu'ils se méfient cependant, 

car il peut y avoir des défections à la 

dernière heure. 

IV 
Latil, au surplus, a eu le talent 

jusqu'ici de rouler les autres et de ne 

jamais se laisser rouler lui-môme. 

Et il se pourrait bien finalement 

qu'il triomphât de nouveau de tous 

les pièges qu'oia est en train de lui 

tendre. 

Et, â dire toute notre pensée, nous 

serions très vivement contrariés qu'il 

en fut autrement. 

Pourquoi nous enlever, en effet, 

un maire qui fait la joie des lecleurs 

du Sisteron-Journal ? 

Pourquoi nous priver de cette 

bonne tête de turc ? 

On le remplacerait par un mon-

sieur beaucoup moins amusant, 

beaucoup moins divertissant . 

Et naturellement, la gaîté locale en 

recevrait une cruelle atteinte. 

Quant à nous, nous faisons des 

vœux pour que la conspiration qui se 

trame contre lui n'ait aucun succès, 

et, à cet effet, nous croyons devoir 

crier à Latil : «ouvre l'œil et le boni» 

PANURGE. 

sévères, les conclusions qu'elles com-

portent, tant pis pour lui s'il se trompe. 

A. T. 

Reconstruction de l'Horloge. — 

Lundi ont commencé les travaux de re-

construction de l'horloge. Monsieur le 

Maire n'assistait pas à la cérémonie de la 

pose de la première pierre. 

Aurait-il déjà peur des critiques ou 

des malédictions qui lui seront envoyées 

par les générations présentes et futures 

pour son intelligente façon d'adminis-

trer ? 

Quoiqu'il en soit, ce gracieux M. le 

Maire ferait bien de donner, au public, 

quelques explications sur son attitude 

bizarre — pour ne pas dire équivoque — 

dans cette affaire. 

Pourquoi, après avoir voté la démo-

lition complète de l'horloge, avec l'inten-

tion bien arrêtée de ne plus reconstruire 

puisqu'il avait vendu à vil prix tous les 

matériaux — pourquoi, dis-je, est-il 

revenu sur sa décision ? 

Explica-nous un paou acco, Moussu 

Lou Maire f 

F. Beinet Fils. 

Ebpulement.— A la suite des pluies 

persistantes de la semaine dernière, un 

éboulement s'est produit au quartier de 

Chaterusse. Environ 180 mètres cubes 

de terrain ou de rochers ont été projetés 

sur la route, fort heureusement libre en 

ce moment. Par les soins de l'adminis-

tration des ponts et chaussées, la cir-

culation est de nouveau rétablie. 

ETAT CIVIL 
Du 13 au 20 Novembre 1891. 

NAISSANCES 

Armand Louis-Firmin. 

PUBr.TOATTiTN DR MARIAGES 

Néaii!. 

DECES 

Rolland Albert-Gustave, 13 mois. 

Ohastillon Joseph, 69 ans. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

SISTERON 

Coïncidence. — Dans notre numéro 

de samedi dernier, nous avons, sans 

nous en douter, répondu à l'article paru 

le même jour dans l'Union Sisteron-

naise. 

Une fois pour toutes, ce point delà 

discussion étant élucidé, insister serait 

oiseux. 

Ce que nous tenons pourtant à établir, 

c'est que, ne recevant ni mot d'ordre, ni 

subside de personne, il nous est permis 

d'applaudir ou de siffler les acteurs de 

la comédie Macadaro-Municipale, qui 

pour le moment tient l'affiche, selon que 

ces acteurs restent dans leur rôle en 

respectant la brochure ou s'en écartent 

en jouant un affreux canevas. Comme 

simple contribuable nous payons d'à-

bord assez chèrement ce droit. 

Nous laissons toujours au public, cela 

va sans dire, le soin d'apprécier la va-

SOCIÉTÉ MUSICALE 

Un mot de la fin. 

Dans les beaux quartiers, un ancien 

remisier, jeune encore, a ouvert une 

boutique de changeur, ce qui ne l'a pas 

empêché de continuer la noce joyeuse, 

Mais, tout dernièrement, il lâcha subi-

tement sa dernière maîtresse pour 

épouser une veuve pas belle du tout. 

Or, sur le boulevard, il l'avait hier à 

son bras. 

Son abandonnée, passant avec une 

amie, l'aperçoit et lui décoche, de très 

vive voix, cette apostrophe vengeresse : 

— Ah ben ! pour un homme habitué 

à gagner au change. 

BONNE OCCASION. En vente à 

la la librairie Astier Fils, 30 romans 

presque neufs, des auteurs les plus en 

vogue, tels que : E. Gaboriau, A. 

Dumas fils, etc., etc., du prix de 3 fr 50. 

Vendus à 0 fr. 60 le volume. 

Le numéro 8 de la France véloci-

pédique illustrée .vient de paraître. 

Cette publication, éditée avec le plus 

grand luxe, est sans contredit la plus 

intéressante Revue de la vélocipédie 

française et étrangère. 

Nous ne saurions trop engager nos 

lecteurs à se procurer cette belle publi-

cation. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme, Lyon. 

Le numéro 25 centimes 

BONNE OCCASION 
A Vendre au prix de 39 Francs 

Poêle Cuisinière 

avec accessoires, ayant coûté 

72 Francs 
S'adresser au Bureau de Journal 

 «SB*. 

La France et l'Italie 
L'Implacable Italie, agitant ses grelots, 

Amasse contre nous un inutile orage ; 

Le monde entier connaît !a cause de sa rage: 

C'est que Macaroni jalouse nos Congos. 

JL. TJ Diphmate, au SavonnierFietor Vaitsiér. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

dea 

T0URÏSTES_DES ALPES 

Demain à Une heure, la Société Mu-

sicale, donnera, en l'honneur de Sainte-

Cécile, un concert public au kiosque. 

PROGRAMME 

1' Hommage au 50°. . . 

2 - OuvertureDes Diamants 

de la Couronne. . . 

3' Cosette, ( polka ). . . 

4- Voyage en Chine, fant. 

5. Strogoff-Marche . . . 

FRANCK. 

AUBER. 

SELLENICK. 

BAZIN. 

A. ARTUS. 

Succession en déshérence. — 

Les ayant droit à la succession en déshé 

rence de Jean-Pierre Feraud, né à Saint 

Estéve (Basses-Alpes,) en 1747, sont 

priés de s'adresser à M; Giraud, cafetier 

à Thoard (Basses-Alpes) en vue des 

formalités à remplir pour rentrer en 

possession de la dite succession. 

il A II CHU » tl\ 

du 19 Novembre 1891 

leur des faits que nous lui soumettons, 

ayant trouvé lui-même le moyen de
1
 et de tirer de nos critiques, quelquefois 

Bœufs 1 35 à 1 40 

Moutons du pays 1 78 à 1 80 

Moutons africains 1 60 à » » » 

Réserve — 1 57 à 1 62 

Moutons de Gnp » » » à » » » 

Moutons de Barcelonette » » à » »» 

Moutons de Sisteron » » à > » 

L'Industrie Française a une réputation 

universelle. Même lorsqu'il n'y a point d'ex-

position en France, les industriels étrangers 

viennent admirer les merveilles contenues 

dans nos usines, 

L'une des branches industrielles les plus im-

portantes est, sans Contredit l'Art du Dé-

coupage amené au point où l'a mis la maison 

la plus connue du monde entier : La Gran-

de Fahrique d'Outillage A. Tiersot, 16, rue des 

Gravilliers, à Paris 

Cette maison ne compte plus les récompen-

ses obtenues par elle. Son Classement hors 

concours aux dernières Expositions, son 

Ancienne réputation, sa bonne renommée et 

son installation parfaite lui permettent d'ac-

complir de véritables tours de force de bon 

marché sans diminuer la qualité supérieure 

de ses machines, tours et outils. Nous avons 

parcouru avec plaisir, l'album illustré de la 

maison Tiersot. Ce magnifique volume de 

300 pages renferme la nomenclature complète 

de l'outillage indispensable aux amateurs et 

aux industriels. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
A CÉDER 

T»o-u.r Ca.-u.se de Décès 

UN MAGASIN DE VIN EN GROS Sis rue Saunerie 
SISTERON 

Bail de cinq année bonne clientèle 

S'adresser à M. Joseph BEINET Fils. 

© VILLE DE SISTERON



L'Hiver Rigoureux 

Voilà l'hiver, l'âpre hiver, tueur des 

pauvres gens, comme a dit le poète. Les 

savants annoncent qu'il sera non moins 

terrible que celui de 1890-91. Déjà par 

rues et les chemins, on ne rencontre que 

gens emmitouflés, le nez rouge, les yeux 

pleurards, toussant, crachant. 

Un médecin nous disait : « Combien 

parmi ceux-là ne verront pas l'hiver 

prochain!.,. N'est-ce pas Pascal qui a 

dit qu'uu grain de sable dans la vessie 

de Cromwel avait changé la face du 

monde ? De même on peut hardiment 

affirmer qu'un seul rhume, voire une 

toux peut décider de l'existence d'un 

être, — et s'aggravant avoir des con-

séquences funestes. Une fois le rhume 

déclaré on ne sait plus ce qui peut se 

produire, — c'est la porte ouverte à 

toutes les maladies, — car c'est la place 

forte, la poitrine et les poumons atta-

qués. 

Faites donc tout au monde pour éviter 

ce premier rhume"" sur lequel d'autres se 

grefferont et pour cela ne sortez jamais, 

ne passez jamais d'une temqérature à 

une autre sans prendre les précautions 

nécessaires, par exemple : se préserver 

la bouche et le nez avec un mouchoir ou 

mieux encore sucer une Pastille Gérau-

del en aspirant et respirant les bienfai-

santes vapeurs de goudron qu'elles dé-

gagent par la succisn. Ces buées ou 

vapeurs passent par les bronches et 

arrivant aux poumons les préservent 

contre l'air extérieur et calment immé-

diatement la toux. La meilleure preuve 

de l'efficacité des Pastilles Géraudel, 

c'est leur vente immense qui dépasse 

plusieurs millions d'étuis par an. 

 . . 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 18 Novembre 1891 

Les bonnes tendances du marché sont pa-

ralysées par les ventes persistantes des pla-

ces étrangères. Le 3 op ancien reste à 93 ,82 

le nouveau à 92 .80 ; le 4 Ij2 à 104,05 

Le Rouble arrive de Berlin en nouvelle bais-

se de trois points à 190. amenant une réac-

tion d'un point sur le Eusse Orient et sur le 

nouveau Russe. L'Italien perd 50 centimes 

à 87,25 ; le Portuguais est un peu faible à 

31 1/4. l'Extérieure à 62 9/32. 

Les Sociétés de Crédit éprouvent les effets 

de la dépréciation des fonds énrangers La 

Banque de Paris s inscrit à 670 ; la Société 

Générale à 480 ; le Crédit Mobilier à 215 le 

Crédit Foncier à U7ô Le nouveau Comp-

toir qui était remonté à f>20 retombe à 497. 

Le Crédit Foncier de Tunisiepoursuitavec 

un plein succès ses opérations hypothécaires 

-le montant des prêts s'est accru de 311,000 

fr. depuis le commencement du mois. 

L'action des Immeubles de France se côte 

472,50. 

Les actions du champ d'or sont en nou-

veau progrès à 75. Le rendement de la mine 

a été pour Septembre de 970 onces et pour 

Octobre de 1120 onces, soit une augmenta-

tion de 150 onces sur le mois précédent. 

L'action des mines d'or de Saint-Antoine 

sur laquelle un coupon de 2,50 est mis en 

paiement le 20 Novembre courant, est de-

mandée à 35 fr. 

Les chemins Economiques font 395 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 
malaises quelsqu'il soient sont facilesàgué-

rir par l'application des aimants vitalisés du 

prefesseur H. DuRviLLE .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instan's,les ac-
cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 
le curieux traité sur L'application de l'ai-

ment au traiment des maladies qui 
est envoyée gratis par l'Institut Magnéti-

que 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

ETUDE 

de 

11° Maurice S«'i\%¥S, 
avoué licencié en droit 

A SlSÏEEON 

Succ.csseur de Me SUQUET 

VENTE 
SUR 

FOLLE ENCHÈRE 
APRES 

Adjudication fixée au mercredi 
neuf décembre prochain, à l'audien-
ce des criées du tribunal civil de 
Sisteron, à neuf heures du matin et 
devant Monsieur Girard, juge-com-
missaire. 

En vertu : !• d'une clause du juge-
ment d'adjudication ci-après énoncé 
et faute par le sieur Rivas Casimir, 
cultivateur à Sisteron, actuellement 
décédé et représenté par ses enfants, 
Ludovic, Antoine, Olympe et Honoré 
Rivas, adjudicataire, d'avoir justifié 
de l'acquit des conditions exigibles 
de l'adjudication ainsi qu'il résulte 
d'un certificat délivré par le greffier 
du tribunal de première instance de 
Sisteron le seize novembre courant, 
enregistré ; 2- de l'article 733 du 
code de procédure civile. 

Et à la requête du sieur Latil 
Célestin, cordonnier à Sisteron et de 
dame Latil Euphrosine, veuve Alber-
tin, sans profession à Marseille, 
pour lesquels domicile est élu dans 
l'étude de Me Estays, avoué. 

Il sera procédé au jour ci-dessus 
fixé à la revente sur folle enchère de 

l'immmeuble suivant : 

Désignation de l' Immeuble 

ET MISE A PRIX 
Partie de maison, située dans la 

rue Deleuze, numéro 22, composée de 
de deux chambres au premier étage 
comprise sous le numéro 466 de la 
section G du plan, confrontant Fran-
çois Delaups, rue Deleuze, Pierre 
Justet et traverse du Rieu. 

Mise à prix : Trente francs, 
ci 30 francs. 

Cet immeuble a été adjugé au sieur 
Rivas Casimir suivant ordonnance 
d'adjudication du sept janvier der-
nier dans la vente par licitation 
poursuivie par les requérants contre 
les enfants Rivas, moyennant la 
somme principale de quatre cents 

francs. 

La revente sur folle enchère se 
fera aux clauses et conditions du 
cahier des charges déposé au greffe 
du tribunal civil de Sisteron et à la 
charge des frais de folle enchère 

Sisteron, le 17 novembre 1891. 

ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron, le dix-huit 
novembre 1891 . Folio 167, case 22, 
Reçu un franc quatre-vingt-huit cen-
times, décimes compris, 

ALLEMAND. 

Un Bon Conseil ! 
Nous avons prévenu nos lecteurs qu'ils 

peuvent recevoir gratuitement pen-

dant un mois, un des plus beaux jour-
naux qu'il y ait en Europe, l'UNIVER-

SEL ILLUSTRÉ, y compris le Sup-
plémeni hebdomadaire de Mode 

et de Musique, en adressant une de-
mande au Directeur, 15, rue d'Argen-

teuil, Paris. Nous les engageons à pro-
fiter immédiatement de cette faveur, car 

elle ne va pas être continuée. 

c( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belsunce 

ATI ON l )B L'EAU 

o u. r ; e s 
des 

£9 outeraine 

LHAUVIN JEAN 
Hydroseope à Sisteron 

A l'honneur de vous informer, qu'il se 

met à votre disposition pour la décou-
verte des sources ; il est tellement sur 
de sa méthode, qu'il se charge, non 

seulement de deviner l'eau, mais en-
core d'indiquer la profondeur exacte où 

elle se trouve. 
Use charge également des travaux 

que peuvent nécessiter les recherches. 

Seulement, dans le cas où la propriété 

n'aurait aucune source, le propriétaire 

serait toujours obligé de payer à l'hy-
droscope, pour déplacement, 5 fr. par 

jour et les trais du voyage. 
Le; personnes qui no seraient pas 

d'accord avec lui pour les fouilles, et qui 

voudraient les faire exécuter elles-
mêmes, payeraient 15 francs pour cha-

que indication de l'eau, plus les 5 fr. 

par jour et les frais de voyage. 

SUCCÈS GARANTI - NOMBREUX CERTIFICATS 
Adresser toute demande à M. CHAU-

VIN Jean, Fontinier à Sisteron, auberge 

de la Tète-Noire. 

Les Inconvénients 

DU BANDAGE 
Celui qui est atteint de hernie connaît la 

gène que fait éprouver un bandage ; néan-

moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation! 

N'est-ce pas rendre un immense service 

BUX personnes herniées, que de leur faire, 

sonnaître comment on peut ne plusêire gêné 

à guérir et devenir aussi alerte qu si on 

n'avait jamais été blessé ? S'adresse M, 
Solèmes-Rivière, membre de la Soci ■' de 

Médecine de -France, au MANS (Sa'rth ■ 

— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

Feuillet, de Ludovic Halévt, , d'Hector 

Mulot, etc. Chaque volume, solidement 

relié en toile muge, avec titres dorés, 

coûte 14 f;-. 

lirrun publie en feuilleton 

PIERRE et JE 4N, l'om-in de Guy de 

Maupussant. Nous sommes persuadés 

que cette œuvre obtiendra auprès de 

nos lecteurs le succès habituel qui s'at-

tache aux productions du Maître écri-

vain, comme second feuilleton, la PE-

TITE PATRIOTE, dernier épisode 

des guerres de la Vendée, de MM. 

Victor Bouts et Doyen. 

Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 

six mois, 8 fr. ; un an; 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-

res et marchands de journaux ; à l'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 

chez les libraires ayant des correspon-

dants à Pai'is. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROMB , 18 

Wardour strèet. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

(t. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

La Revue des Jouruaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce moment PIERRE 

et Jean, par GUY DE MAUPASSANT. 

NOS lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa septième année : c'est la 

publication la plus curieuse et 1 B plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarqua dans les 

jouruaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, V un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

La collection des six premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de quinze cents Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

es Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des six 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Recommandé aux Artistes 

Recommandons aux artistes et aux 

amateurs de desseins et gravures le der-

nier numéro du Courrier Français, qui 

contient de remarquables dessins de 

Willette, Heidbrinck, Forain, Louis Le-

grand, etc., ainsi que des poésies de 

Raoui Poncbon, le gai poète récemment 

condamné par le Tribunal de la Seine, 

pour une de ces rabelaisiennes gazettes 

rimées qu'il publie chaque semaine dans 

le Courrier Français. Le numéro : 40 

centimes, gares et librairies. Abonne-

ment : six mois, 10 francs contre man-

dat. Ecrire au directeur. M. Jules Roques 

14, rue Séguier à Paris. 

AGE. HETT0YACE 

f 50 c LE PAQUET 1 KILOS 

OUTILLAGE D'AMAT£URS 
et d'Iïid.u.str'ie 

FOURNITURES pour le DÉCOUPAGE 

A. TIERSOT, b<» s.g.d .g. 
16, rue des Gravilliers, 16, PARIS 

Premières récompenses à toutes les Ki^itions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 v 

LeTari[-A]bnm (plusdB 27 0 pages et 700 

gravures) envoyé franco contre O fr, 65. 

PINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. B E RT R A N D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits "Vins. 30 fr. l'hecto. 
Supérieurs. 35 fr. — 
Extra -4-0 f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

Le gérant : Aug. TURIN. 

i 
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VMARA BLANQU1 Médaille à toutes lesExpositions 

4MÂRÂ BLANQÛÏ Lo meilleur des Amers. 

IMARA i 4 Diplômes d 'il nheur 
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LE SUBLIMIOR M S 
,< Seul Héo-énaraieur anglais ne poissant paB les oheveux ot permettant 
hde friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau nolr.çj, 
ï II. ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES ÀL 

uifMfin de HARR1S rend Instantanément aux cheveux et à laV 
? LU JN JLWTDEJ£U BARBE leur nuance primitive par une seule applications 
Wons les 1B jours. - r.13 NIGBE, -* Ir. SO. - Inoffenalf. . df, 
! ' CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 
i Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13. Rue de Trevlse.9* 

JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins. Seule Maison de vente à Sisteron 
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10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

LA CRl^EINl permeL de Tendre
„
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 i ArigmBnUl» lait dus vacliis. En veiiteeliezlesépleiers, droguistes elgralnetiers. 

~tatracÛon7 IttesûÛoDa et mode d'emploi mroyés gratis par les SRULS PROPRIÉTAIRES, Conces"' de llgenceJentnledjs_i^icnIti»r^(_rraMe. 
nnill . sac de 10 kilos d'essai pour) contre ^^francs 

35 Kilos = lerrancs (mandat-poste) 
50 1:11.: 31 «r. mandat-poste: loo m.: 60 fr. AU MANS- (SARTHE) 

fODB TOUTES DISTILLATIONS. BROQCET #, SBDL CONCUSSIONNAIRE, 191, r. Oherleanip/, ParU 
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LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rendaux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. —Eriger sur les 

I flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coilleurs-
 j Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Rixe cle l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

I 

EÉGÉIÉEATEÏÏE 
UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame , À„ ÂLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux cheveux 

gris leur couleur et leur beauté naturelles. Cette 

préparation les tonifie, ies fait pousser et enlève 
. ; , -^-1;'W ndhailes. Prospcaus fninco .sur ikmandc. 

■ &••■•.■•£■$?"„•, * f Clic* les Coiffeurs et Parfumeurs. Fab. : 26. Rue 

Eiieni,e-Marcel(ci-devaiit 92, B' 1 Séb.istopol) Paris 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

cN>s
 SOUFFREZ DES 

Employez comme moi 

L'ÉLIXI ENT1FR1CE 
Bu Docteur R05JSSET1 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
^5 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABÂDIE 
43, RUE CItOIX-DE-SEGUEY. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

MODES 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

88, RUE DE LILLE, 25, A- PARTS 

paraissant U lor tt U 16 d$ chaque mois 

L'année entière loniient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires repi esentant les 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
«n texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
uioins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriéesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7
 FR

- 4 fr- 3 fr - *5 
Édition de luxe 16 fr. 81V.50 4fr-5° 

Les abonnements partent du premier de chaque mol3 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne cbeç tous Us libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimen* sur demanda 
affranchie adrestée à l'Administration du Journal, as, rue 
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(Impressions 
COMME B CIALES 

ET DU LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHTJHKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

 <g^P ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 

Xl^tFTlXlsKtiS, POTJB MAIEIBS 

ÂMcîics de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

PRIME DE NOTRE JOURNAL^! 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P- GATTERMANN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : 4- , RUE d. ' AUBAGNE , 4 . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. REPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

SI 

 1 Eau Mtoeralc N&ttireHo de Vali | 
Ofr.30 1 (Ardèchc).Gontientungrammeetdemi 

LE LITRE J
de bi

.
carbona

te de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Hatroublepas levln. Pétille dansle 

verre comme du Champagne. Faoilite' 
la digestion. Guérit et prévient les 

! maladies du folo et de /'estomao. 

/™./.\ 
ldeHADAIBl 

PRIME | AUHUOHE LE 

VIN ET / i nos abonnés 
| L'ÉCONOMISE /

et
 acheteurs au numéro 7 

15 fr. la Caissef 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la-

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

radministration de notre Journal. 
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